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liOÏRjï - D.JSB DE SAUTà ÏONTaIHS

n

J

I • LCuJiluvIlO^ • Cou une de Fontaine, Canton de Sassenage, Diocèse de Greooule (Isère)

• Michelin n® 77, pli 4 S 1/50.ÜC0® feuille XXXI1-34 (Grenoble), quart S.E.

• Fontaine est une banlieue ouvrière de Grenoble, située à l'Est de la ville, sur la
v rive gauche du Drac. L'église paroissiale, continue au cimetière, est iool e par

rapport à 1* g, lomération actuelle, à l'Est de l'agloasération, pu ayuttn* ±âtenu".
La statue ;'<otre-Dame de Santé n'est p$s da.s l'église mais dans une9olnnlc niche

grillagée dans le mur du cimetière, en son coin Est.

II • QUnT • 1®/ Pour quoi ? Traditionnellement pour demander la s nté, en particulier contre les
douleurs et rraux de t$te.

2®/ ** oui ? A Notre-Dame de Santé

III • ANALYSE D 3 ShCKiLlTSS « 1®/ Ira/g . Statue ancienne de style primitif, datable peut-ftre par
son costume jX;II® siècle(?). Cette petite statue de pierre blanche est surtout
remarquable par i&xlsitadBxiateaKâ&iJdfcra la manière inhabituel1 dont la mère tient

son enfants elle le soutient à peine de sa main gauche, le bras pendant h hauteur de
la cuisue, tenais que l'enfant nu, le dos appuyé contre le corps de sa mère, lève
le bras droit bsse dans une- sorte de oi^ne de détresse.

2fi/ Pas de reliques
3®/ aucun élément naturel ne participe à lu sacralité du lieu, en ce siècle «mam
tout au moins. Mais il faut signaler une falaise et des grotte à moins de 300m.

de là, et c'est devant cette "balne" qu'avait autrefois lieu la fête profane le
jour du pèlerinage. Le locus sacral se serai fc-il déplac 7

On doit ausri prendre en considération le toponyiae : "Fontaine".

IV . Du PEL.-lUilAdd . Le pilori âge n'est guère qu'un souvenir qui s'efface d'autant plus rapide-
-mont que le petit village qur n'avait encore que haûi tanta en l ;4ô devient
une banlieue .ndustrielle qui compte d-jà habitants/* Un OBeai de l'actuel
curé de Fontaine pour le relancer en 1945 a échoué.

Ce pèlerinage avait traditionnellement lieu le 8 septembre. fSur le pèlerinage
s'est greffé une‘Vogue" qui, à la fin du XIX® siècle, était l'une d s plus courue
do la r^'gion, alors que le pèlerinage avait déjà beaucoup décliné, aujourd'hui la
fête existe toujours bien qu'elle soit moins célèbre. La municipalité en fixe la
date au premier dimanche de septembre, sans doute pour ne pas déranger le calendrier
des vogues de la régions, car on ne* garde pas souvenir de l'anciai pèlerinage ni
du lien qui a pu exister entre ce3 réjouissances profanes et la fête religieuse.

Si la fête lxtur^que est tombée en désuétude, le recours tn rapique subsiste
sans doute puisque le curf reçoit encore des demandes de messes de remerciement.

Le ^rillage de la niche est d'ailleurs fleuri de fleurs en iati>. re plastique. Mais
ce recours thérapique parait également en plein déclin.

V . HISTOI 1 DU P n i uiiïiù. ^ne tradition légendaire veut que Charlemagne ait bâti l'oratoire de
—de San a en ; eoonnaissance d'une victo re remport e sur les Sarrazino qui

infestaient le pays. Tradition attest e par une image pieuse de la fin du XIX® s.

"On construisit plus tard, et un peu pius loin, une chapelle devenue l'égl se
paroxsf-iale de Fontaine/"^ptifcxssrxixxx rapporte-telle encore, (il est très possible



que la statue ai*- été transférée hors de l'oratoire pitmitif, d'autant p us qu'on
imagine mal que l'actuelle nieue dans le but du cimetière ait pu ître attribu*'©
à Charlemagne,)

"La plaine de Sassenage, baignée par l'Isère et le Drac, eut a subir souvent
des inondations ï l'eau ne dépassa jamais l'oratoire dans lequel Charlemagne lui-même
avait placé la statue de la Vierge qu'on vénère encore aujourd'hui. Cependant les -
eaux croupiséantes amenaient des épidénies fréquentes (les vieillards ont notaraient
gardé le souvenir de celles de lé 23 et de 1646), Les populations affligées allaient
avec confiance à K—D, de 3a.jté et leur foi était récompensée par de nombreuses
guérisons, •

L'image de la fin XIX® siècle^qui n^ue; transmet cela nous apprend encore qu'à
cette date "Le pèlerinage, bien qu'un peu dFïaïso^tout cependant accourir à N—D, de
Sant/ un certain nombre de pèlerins de tous les pays, surtout le 8 septembre de

chaque année," Et elle ajoute $ "La pensée de reeuiurer ce pèlerinage sera comprise
de tous et Dieu bénira, en leur rendant la santé ou en la fortifiant, les personnes

char! üables qui voueront bien contribuer a cette pieuse restauration. Adresses? les
offrandes à K, le Curé de Fontaine» prés Grenoble (Isère),

Une autre image,tout à faut différente, porte exactement le môme texte aie
ajoute totwa l© nom d'autres collecteurs : "Adresses les offrandes à M, le Curé de

Fotaine ou à Mme, de Goumay, rue Voltaire, 6 ; Mme» Berthiault, rue Casimir-Perier, 2;
llme.Giarpenay, place du Lycée,4.

VI , L.-O^ ..J , C OYu.;.- i - : éud T a,Ll - .. Sous la niche : boîte aux lettres ou tronc ?

VII , DIVERS , Pierrette Paravis, assistante d'histoire du Moyen-Age à Grenoble, qui fait une thèse

sur la vie religieuse dans le diocèse à la fin du Moyen-Age, doute de l'existence de
ce pèlerinage aux XIV9 et XV# siècles*

80URCEG PL La éiC-V,. Fiche < tabl .e par J-L, Flandrln d'après î
• Visite des lieux (printemps 1966)
• entretien avec le curé de Fontaine (l'abbé VIDC-3'T)
• entretien avec le directeur de la Maison de Jeunes de Fontaine au sujet de

la "vogue",

, Deux images différentes de N—D, de ‘santé, avec historique au ven&j

• Pilot de îh rey :"Usages, fStes et coutumes", t.I, p.92, et t.II, p,42l,
• Entretien avec Pierrette Paravic, assistante d'Ttistoire du Moyen-Age à

la faculté de Grenobl •

. G.Vallier."La voeue des Balmes de Fontaine" dans "l'Illustration" du

25 septembre 1852, p.204. B.N.(Fol.Le2.1549


